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Voi. IV MONTREAL, IIt OUTOBRE 1892. No 9

X. C. J. Magnan, jeune prcfesseur publierons bi,întôt une gravure de cette
distingué de l'Ecole Normale de Québec, tour en miniature, avec la légende com.-
vient de publier, dans 1'-véniement, une plète.
jolie lettre, se plaignant avec raison du .A port cette Seuvre d'art, l'étalage
maigre salaire pavé auiv instituteurs et omprenait des journaux. cartes et autres
institutrices dans cette province ; il dit trat aux représentant plus de cinquante
qu'avec ce salaire, ceux-ci ne peuvZt differents s)ytèmes de sténographie. l.e
mnme pas s'abonner à un journal ou s>ystème Duiployé, pour le français, et
revue pédagogique. Ceci est parfaite- ceux de J. M. Sloan (duployen) et de
ment vrai, et le salaire est en effet ridi Benn Pitman pour l'anglais, tenaient le
cule ; aussi, les parents n'ont que pour premier rang et ce sont les travaux qui
leur argent. Pourquoi le gouvernement les représentaient qui snt été le plus ad-
- ça sera toujours un petit pas dans la mires.
honne voie - ne paierait il pas lui-nime On remarquait aussi, parmi les tra-
l'abonnement i un journal, ou à une vaux, une jolie carte exécutée par le
revue pédagogique pour tous les institu jeune Lord, qui a dejà gagné deux nié-
icurs et institutrices de cette pros ince ? dail'es d'or, et postant la traduction de la
Cela coûterait peu à la province et aide- carte d'affaires de MM. Lord et Frère,
rait ceix qui se dévouent à l'enseigne- marchands de nouveautés.
meit. L'éi;age du S-rÉ.io:nAPîîE a eu les

honneurs du diplônu.
L'EXP>OITt'DN DP. .<NTRf..\L Parmi l.s amateurs et autres visiteurs

qui ont admiré l'étalage sténographique,
nous devons mentionner les élèves des

Tous 'les grands journaux ont parlé Père: ésuitus et des léres de Sainte-
du succès de la deuxième exposition, t'oix et un grand nanire de sténogra-
anniuelle de la Compagnie d'Exposition phes, tant tng'ais que français.
<le Montréal, succès qui a été complet. NOL s et offrons nos remerei'
Outre les nombreux et lieaux étalages de mentý aux Frères de l'école Saînt-Jacques,
toutes sortes, une foule d'amusements ont à M. Gabard, père, et a
attiré des milliers de personnes sur le qui t.us ont aidé à la décoration du kios-
terrain, chaque jour. que du CAN.uîîEs, ainsi

Le cadre restreint de notre journal ne qu'à Mlle Lapointe, qui a reçu on ne
nous permet lias le lonner un compte leut ieux les et a distribue,
rerdu aussi détaillé que nos confrère,. durant tut le temps de l'exposition.

Nous nous bornerons à parler d:s tra plus (e 50, ema du numéro
vaux sténographiques, dont. il faut le dire, slécial que nuus asons adressé ces jourb
il n'y avait qu'un étalage, celui du S-ii derniers à nos abonnés.
-NuiGRsPIIP CAreAIEs. e Encore une fois, beau succs pour

1:n joli kiosque avec le ionlogrammeiutx 'epuntgr et, paient, pour l Str-
"Sténograpihit-"- en courant e t où tous NOGîî.IIILh aaîîs Nous espérons

les visiteurs ont vrainitnt admiré une pue le grand tirage que nous asons fait
tour E-ffl forée de monogranmnmes sténo du journal profitera à la sténographie et
graphiques très haloilenct dé-oulés î qme, si le temps n'est pas encore cu de
h main et donnant une légende du -on l'enseigner d'obatn, ceux des jeunes
cours du SUei.nIuqui ontu notre journal s'CNipresserot
18q9. de s'y abonner, vit qu'ils pourront y

Le tout est l'teîvre de no*re .éle col aptredre, en s'amusant ;et Sans efforts,
laboratetîr. M. J1. C. F.Ivan. Nou a écrire aussi 'ite qUe la rle t
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V ILLA B> - A1C AS S O
Clf.APITRE Il

(Suite.)
ici une courte descripîtioni de la eilla Bracassol devient nécessaire pour que l'on comprenrie Pévé-

nement qui se prépare.
La maison, la plus belle du pays, s'élevait au milieu d'un grand jardin entouré de murs très

hauts. L'ëlévation inaccoutumée de oes murs était un moyen imaginé par ttracassol pour obtenir de
l'ombre. Derriète la maisot s'étendait la basse-cour n'occupant qu'une partie du jardin et fermée par
une grille en bois. Lu maison était ornée de deux perrons: l'un pour descendre dans le jardin de
devant, l'autre dans celui de derrière. De ce dernier perroit partait une allée assez longue qui abou-
tissait juste à la porte par laquelle ont pénétrait dans le îavillon chinois.

Retournons maintenant au salon où nous avons laits. Mîme liracassol, Hortense, 3M. Plaquevent
et Oscar. Ils causaient ent attendant que 3mnie et 3111e llaquever.t eussent fini de remettre en etat lit
robe verte, quand, teut à coup, des pas précipités se firent entendre dans l'escalier qui conduisait mde
la chambre de llracassol an salon. La iporte s ouvrit avec fracas et les assistants effares viient apa-
raitre l'infortuné marchand de sucre.

Ses cheveux étaient en désordre, ses yeux brillants, sa figure d'un rouge ardent.
- Au feu! ait feu! cria-t-il en se lniss.int choir sur le canapé où il resta évanoui.

r -

.. --~. A .i\ feu ! ar feu t rùpéta Plaquevent terrifié.
-_ _ - AlIons chercnier les pompiers, dit Osc.r avec la

t =o - tranquillité dont il se départait rarement.
C'est ça! allons chercher les loitiers! dit l'lu-

quevent, courons!
Elmire traina le jeune homme, pendant au Mine

et 3111e ltracassol s'empressaient avec émotion auprès
dle leur mari et père.

Le bonheur voulut qu'ils renrontrassent le père Guillereux à quelques mètres de la maison.
- Il y a le feu clep. les ltracassol ! rassemblez les pompierst dépêchez- votas, mon aiii! cria

Plaque'ent avee supplication.
Les ponitiers de Graviiiy étaient an nombre de quatre. lonit le capitaine, qui se trouvait être M.

Cranioisv. Comme c'était dimsanchie, ils avaient revétti leurs uniformes et, attablés dans l'auberge de
leur capitaine, ils l'écoutaient parier politique. Il fu:t done Aeile de les trouver.

MIais la nouvelle qu'il y avait un tell, titi vrai feu, dans la coimune Ici bouleversa vivement.
Depuis que cet utile et lionorablecorps s'était constitué, il n'avait en que 'occasion d'éteindre

mînîe meule de foin qui fermemitait. Ce fut, par conséquent, avec une émotion mêlée d'orgueil que les
trois Poinniers s'attelèrent à la pompe pour alleraccomplir leur périlleuse mission.

Tout.e vilbage apprenant ce sinistre s mit en ro.ite derrière eux.
laquevent 'es excitait de la voix et du geste il en oubtiait la sueurqui ruisselait sur sa fignre.

Oscar, tuît en les accompagnî..nt, était fort intrigué de n'a' oir nas vu rempmlir la pomipe.
yoant faire cesser son incertitude, il demanda a't capitaine Cramoisy, avec beaucoup de sérieux,

si Lu Gravigny oin n'avait tics l'hiabituîde dle se servir d'eau por éteinidre le fen. Celui-c, malgré la
gravité de see foîmctions, ne psut s'emnpéccrmne sourire Lu !a questioni dui jeunme hîommîe-

-Si fait!t réiondit.il. la omipe est pleine.
- 1ie quoîi?
- l tea n , p a r b i c uî !
- Ou l'nvez-voums pris ?
- 1).ma ta mare.
- Qnand'donc?
- a denière fois qu e niouîs avons f.t la r caluvre.
- Et c'était ?
- A la f ci de 'amutomne dernier.
- El bien, pensa Oacar, elle doit tre proprei!
Oni arrivait smur le lieu de l'incendsie, et cepecnda:nt on nme dlistingmuait p is las moindre fl.s'nmn.

eVoir la esiu' pa ge 7)
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',E STÉNOGRAPHE CANAIEN

- Qu'Ct-ce que cela veut dire ? lit M. Plaquevent.
- Le feu se serait-il éteint sans nous? se demandait lA vaillant Cramîoisy, avec - il faut

l'avouAr - une nuance de désappointement.
Oiuillereux usa le sont autorité lour maintenir la foule à la porte de la vill i, et, les quatre Pont-

niers, avec Csear, llaquevent et la potnp: s'élancèrent dats le jarlin. Ne voyant iicaincn trace de-fen
à la fatçade île la i ison, ils iassèrent deri ière. LA, rien encore1 Oscar et Plaquevent grivirent le
irerroin, imiontrenr au premier étage, puis aui second - tout était parfaitement tranquille.

Ils redescendirent ane salon et trouvèrent réunis autour de lracassol sa femme, sa fille et ses deux
bonnes. Elles lui prodiguaient leurs soins et le sucrier avait repris ses sens.

- Eh bien I et ce teu ! s'écria M. llaquevent. plein d'inuaîiétude, où est-il, ce fen?
liracaesol itourna les yeux le soit côté, et portant à son front l'index le sa main droite:
- Il est là lidit-il.
- Où ça...... là? demanda Plaquevent, qui li.itait à comprendre.
- Là...... dais ina tête !
Oscur se contint, car il avait considérablenent envie de rire, ei pensant aux pîo:îîniers (lui atten-

daient le signal, la lanee à la main, et à la population haletante titi se baisculait devanît la grille.
Mie Bracassol, sa fille et les bonnes étaient depuis iongtemps raares sur l'endroit ou couvait

ce incendie naginaire, car tiracassol, .yant :epris promptement connaissance, avait déjà fait, à
lv ý questions iquiètes, la mêmuîe réponse étonnante. Oi avait voulu courir iprès (scar et P laque-
ve , qui allaient checer les secours, mai Ils sétaient déjà trop loin.

Quarnnt aux dames Plaquevent, toujours retirées dans le pavillon chinois ait fond du jardin, elles
n'raient rien appris le ce qui se passailt.

r

Trout le villnge apprenant.ce slunistre Ce miit r -ite ler:lI;r, ett x.
-- 1I faut renvoyer tout ce mntnde! dit entiti lat mai:-reqsse d(li i.
--C'était bien Ie peine de me ratire tran<;niver de la sorte-! muiirmutra Plagnevent. A lto:t re:nier-

cier ces braves pmrpiersplque leur concotirv est devenus inutile.
- Inutile? dit alors.; lgnnn Oscar, mais pait dit tout 1 Vonsq vouts trOmlpez.
Tout le monde leva de,; yenx étonnés vers le jeune homme. Quoi 1 il n'y avait pas d'incendie et

l es pompiers nl'ét-sienit pas mnutiles*? Oni s.e demanda -avec crainte si lat folie dut pauvre liracassol
n'avait vias gagné M1. Oscar. Voyant qu'on attendait une explication ià ses paroles, Oscar ajouta:

--Nous avons dérangé le corps des pompiers de Gravigny pour éteindre unt fen, n'est-ce pias?

Oeil!

-Oi est-il le f uc?
-Là !...... répéta dec nouveau le miarchandi dle sucre en portant la main à son front.

-Eh bien, puisqu'il est là, cntiua Oscar, c'est-à-dire dans la tète de liaasol, c'est là qu'il
faut l'éteindre 1

- .\lh ! mon Diire! s'écia n. PIlaquevent, lui aussi, il e rt fona! ......
Cette opnnrnion était partaniée par let atres ersonnnen s prrn.nte, l'exception de Bracassol, qui

jetait à Oscar de lons egards de reconnaissan ce. Ce dernier s'en aperçut.
-Rlegardez, M1. Biracatssol, di t-il, trouve que j'ai raison !

SOt! oui! rpondit le sucrier, poursuivant l'idée fiee qu'un véritable feu s•tait allum ges
son crine.

- Vouls supposezqeje divague, reprit Oscar avec un socrire lé;èrement sceptique, vous faites
erreur, Suivez mon risonnéM emîentî ! liraassol est ioute ......

-. C'est pas vr lai rle celui-ci.
-- Mlais si, tul es fou, mon niauvre amii: après tout.qu'est.ce que Ça te fait ?
- C'est vrai! soupira le marchand de sucre, qui se crut convaincu par cet argument, c'e.st vrai

qu'est-ce que ça m aite fat?
- A la bonne hleure! Donc il est foue out plutôt il commienceà le devenir. Or, commient traite-t-on

les fus ? Par 'hydratiéraide ......
- J y sutis! s'é,ri. time raclad;tl, roue qnnez à i faire administrer une douche......
- Par les po-npier, précisément. Ielrit t i fera un bien incontestable. it rete, c'tit lort hyg-

nique 1
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- Vons êtes mllédecini ? dematntla M. l'laqueren t avec admirantion.
- Non. monsieur, je suis logicien : lirnenssul t le les; qu'on l'éteigne!
En quelques mots. O scar avilit rait passer so convictioli dans l'esplit 10 ses aititeirs t - rait

cssez ordinitare - ils étaient devenus tous lt à lt u phis Convaincus que lii-mêmùttie.
- C'est ça ! c'est ça! s'icria1 Mme lirannssot, nalis oit et constaent lui donner cette danch?
- C'est bien farile. Nons allons ellenitnec M. ltracassol dans la b·îsse-cour.et les pompiers

dirigeront sur son corps le jet dle leur lance.
- Vous avez répo.:ee à tout! dit Mime l5rncnssol.
Oscar sourit.
- Oui, répliqua le lesti.liuteur ieti--(, tarole d'honnenri vous m'étonnez, ça fait trembler! Em-

menone-le tt 't dle suite !
- Un instant i Mesdiiaes, retirez-vous d'iborJ. Il faut déshabiller liracussol.
- C'est jusie!
- Pendant ce temps, prêvelez le cnpitaine Cramoisy de l'incendie peu habituel que nous allons

lai apporter.
Les tenmlles quittèrent le salon.
Oscar et Plaquerent se uirent à ôtcr les vêtements à liracassol, ent lui laissauti toutefois soi

caleçon ses bottines. plis. ils conduisiresnt donceient le maidlîle jusqu'à l'entres de la basse-cour.
- Qu.e it-t fin aie fuire ? demaniîîidit celui-ci, ent upei cevant les tiois pompiers et leur capitaine,

Qui avaient pris leur parti de cet te àtra'.ge lonetton, et qai ne pouvaient 'empêcher de ri.e en voyant
1. llrirnssol en aise costume aussi négligt

- it vii éteindre loni leu! tipondit Oscar, en le Poussant dans lt basecour, dont il referma
pronutemient li grille de loiîs.

- Aliez! coimainda Cilamoi- à ses lomiîiles.
Alor.,; comença ueoue tîte tuéna11;lrrlb e du iue.ier toaiut di.e Ila e..cour.

L'eau qui le' cinelait dans les diveraes parties dle Fon ecars lui procnrait une sensation otninem -
ment dèssgi'ible. Il .arit, e'herebant une issue poser s échapper, Puis il s'arrêtas, ne lit trouvant
pus. Alors, il mettait sa tête Sous soit bras Iour se garaltir. ont se repliait sur lui-ilmu', faisant arri-
yer ses genonu jusqu'à lit hatleur de son nez. Sondilamtt, il prit so't élinn. appuiya ses deux mitins sur lu
clôture, mit le Pied stîr tin des barreaux trsver'aux et sanita par dessus lvec une prestesse remar-
quable. enutile de d:re que les poni.ie-s de travigny s'es donsnaient à œur-joe.

Oscar, qui semblait être pers' di, que cette douche serait tès efficace, souriait doucement.
CHAPITRE IV .T DERNIER

Ou ''on voit que, si l'ambition nerl les hommes, elle a du moins sauvé le léros de cette histoire.
Cependant, lli.-esesoi avait etfilé 1'allée qui aboutlissmiit a1 pavillon chinîois.
L.e espitaine Cr'atmîtîisy aevait alors saisi lia lance et et di. igeait le jet avre soin sur le sucrier qti

baynit devan t liiî. Toutt à coup. celii-ci di:spatut. Il venait d'enfeimîer la potte dit pavillon et l'î 4înit
brusquement îefermée. Urnmoîisy uîî têta le jet d'eau, tuais resta it n-tt, p:ôt à le fuire repartir nt
premier signal. D)es clamtîetrs épouvantables partirent du Pavillon. Utn effroyable bruit dé porcelaine
catsée retentit. Que pontait-il s'y passer' ? Souditn, lit porte se -ivrit violemment.

Cramioisy tourna vivement !l clef de sa intce, et le jet bien ajusté, alla directement ilonner str
la per:ontîe qui s'ébinçait hors uli pavillon.

- Arrètez! s'écr t .M. llaquevent d'une voix déchirante: C'cst Inn femlne ......
Mais il était trop lard ! Soli épouse info: tunée ! - car c'était blet ltée Plalquevent qui sortait

lainsi dul pavillen - uavalit reçt-le.iet d'ent de Cramoisy, nî tn seulement sur le visage, mais encore sur
cette imîalhîeuttcuse robe verte qu'elle venait dle :lpareri

Ontî dev:te m utaintentatt la scèlîe gni s v:it éclaté da:ins le pavillon chinois.

(A suire)


